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Benjelloun défend le cinéma marocain à Washington 
I3WÜ&' Le cinéaste Hassan Ben jel loun a fa it un état des lieux du cinéma marocain et a pris 
sa défense aux Etats-Un is. Compte rendu . 
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La production et la formation 
représentent les points forts du 
cinéma marocain» . Ces mots 
ne sont pas de ourredine 
Sail , le directeur du Centre 
cinématographique, mais de 
Hassan BenjeUoun, lors d'une 
interview donnée à la MAP, 
en marge du festival de la 
Francophonie, du 2 mars au 15 
avril, à Wa hington. 
« La présence du cinéma ma­
rocain au sein de rencontres in­
ternationales est très remarquée 
et remarquable, comme en té­
moignentles prix remportés aux 
festivals arabes, africains et eu­
ropéens», pour uit BenjeUoun, 
bien qu'il avoue que le cinéma 
marocain n'a pas encore accès 
aux compétitions les plus cé-

lèbres de Cannes, Venise ou 
Berlin. Troisième dAfrique 
derrière l'Egypte et lAfrique 
du Sud, le cinéma national est 
classé en termes de production, 
de quantité et de qualité, rap­
pelle l'écrivain, également scé­
nariste et producteur. Dressant 
un état des lieux du film maro­
cain, BenjeUoun souligne que 
la production cinématogra­
phique « marche très bien. On 
produit quinze longs métrages 
et 80 courts métrages par an», 
développe-t-il . 
Sur un autre registre, Hassan 
Benj ell oun évoque le foi­
sonnement d 'écoles de ci­
néma au Maroc, faisant ré­
férence à l'é mergence de 
nombre de formations « très 
intéressantes» , à Ouarzazate, 
Marrakech , Casabla nc a 
et Rabat , qui formen t des 
jeunes à l'écriture, au mon-

tage, au son, à la mise e n 
scène et à la production . 
«Beaucoup de jeunes s'inté­
ressent à l'audiovisuel. C'est 
un esp oir pour le cinéma na­
tional», estime celui qui se dit 
«très optimiste pour l'avenir» 
du cinéma du royaume car 
« plusieurs jeunes réalisent des 
films et s'expriment magnifique­
ment bien». 

Fermetures des salles 
marocaines 
Entre autres éléments positifs 
ayant contribué à la promotion 
de notre cinéma, il cite le déve­
loppement des maisons de pro­
duction devenues « très nom­
breuses et bien équipée». Mais 
le réalisateur déplore toutefois 
«la fermeture récurrente des 
salles de cinéma dans le pays. Le 
volet de l'exploitation est, selon 
lui, le talon d:4chille du septième 

art au Maroc». Le point noir 
de notre cinéma sont les lieux 
de projection «, avance le ci­
néaste, expliquant qu'en «cinq 
ou six ans, le nombre des spec­
tateurs a baissé de 17 à deux 
millions». Un chiffre in­
croyable, une « chute libre» 
,regrette-t-il. Face à cette si­
tuation, H assan Benj elloun 
préconise que les exploitants 
développent leurs salles en 
multiplexes, prévoient des 
programmes pour attirer le 
public et introduisent des ré­
ductions tarifaires pour les 
étudiants. Il plaide égaIe­
ment pour des cinéclubs dé­
veloppés et aptes à former le 
jeunes spectateurs, à travers 
l'organisation de débats. Le 
cinéa te pointe finalement du 
doigt le piratage qui, lui aussi, 
accentue la crise du cinéma 
marocain . • 




